
La Fontaine,
aubonheurde lire
EntretienavecJean-MichelBlanquer.
Proposrecueillis par Michel DeJaeghereet IsabelleSchmitz

Pourla cinquièmeannée,le ministre
de l’Education nationale,de la Jeunesse
etdesSportsremetauxélèvesde CM2

un recueilde fablesde La Fontaine
illustrées.Il évoque le géniesouriant
dece maîtreencomplexité.

• Vousavezdécidé,en2017,

dedistribuerun recueil d’une
vingtainedefablesauxélèves
desacadémiesd’Aix-Marseille,
Nanteset Lille, àtitre detest,puis
àpartir de 2018 à tout le territoire
national.Quelétait,etquel
est le butdecetteopération ?

L’idée d’offrir ce livre répondait à plu-

sieurs objectifs. Le premier estcelui

d’être un encouragementà la lecture,

qui est la premièredes priorités, avec

le choix de La Fontaine, auteurde réfé-

rence s’il enest,celui auquelon revient,

qui convient àtous les âges,qui peut être
l’objet de plusieursniveaux de compré-

hension. Ensuite,faire ensorte,en même

temps,que tous lesenfants, mêmeceux

qui n’ont pas de livres à la maison, en

aient un, et que cesoit celui-là.Tout pro-

fesseur defrançais de 6e sait aujourd’hui
qu’il peut demanderà sesélèvesde
venir avecleur recueil desFables. En dis-

tribuant ce livre en juin, nous voulions
également renouer avec la joie de la fin

de l’année, la tradition de ladistribution
desprix, et sol enniser le passagede

l’école primaire aucollège.

• En2019vousparliez
d’« effet decontagionpositive»,

comments’est-ilmanifesté?

Je l’ai d’abord vu dans les yeux des
enfants.Ils sont les premiers à démen-

tir les proposdeceuxqui pensentque

La Fontaine est trop difficile pour eux.

Souvent, ils connaissentdéjà certaines

desfables, et quand ils ne les connaissent

pas, ils les découvrent avec joie. La Fon-

taine est universel, il estenseignédans

denombreux pays, c’est un indice de
l’humanité qui sedégagedesesFableset
du fait qu’ellesparlent à tout le monde.

• Il y adanssalangue,
danssesrupturesdeton, dans
seseffets decontraste une
subtilité prodigieuse.Est-elle
accessibleauxenfants ?

Fabrice Luchini m’a fait cette objection

(notamment dansvospages). Il est bien
vrai que c’est la force dustyle de La Fon-

taine quedeconjuguerdifférents niveaux

de langage.Mais pourquoi de tels textes

seraient-ilsinaccessiblesauxenfants? Les

textes religieux, les grandes épopées,
nous montrentle contraire : la Genèse,

parexemple.Un enfantcomprendau

premier degré les figures d’Adamet Eve,

et il suit le récit de leur destinéecomme

un romand’aventuresalorsmêmeque les

plus grandsspécialistesdes religions

débattentencore desasignification, de

saportée. On pourrait endire autantde

l’Iliade et de l’Odyssée. C’est précisément

la force destrès grandstextesquede
concentrerune telle richesse de sens.
L’enfant sentcetteélévationpossible,qui

est de l’ordre de l’intuition, dupotentiel

du texte. Les textespurementherméti-

ques nesontpasde très grands textes.

C’est le génie de La Fontaine : leschoses,
chez lui, les plus simplessont aussien réa-

lité lesplus profondes.

• En 2017, cettepremière
opération s’estfaite enclasses
prioritaires, à destination
d’élèvesappartenantà des
milieux défavorisés: la langue
classiquen’a-t-elle pasété
unedifficulté pour eux?

Au contraire, le classicismede la langue

est évidemmentun atout.Ce n’est un

obstacle que pour desadultes à l’esprit
compliqué. Les enfants sentent la magie
decette langue, même quand ils n’en
comprennentpascertains mots, ce qui

estsouvent le cas,toutesclassessociales
confondues.Ils ont unecuriosité pour

elle, un appétit,une gourmandise.
L’étrangeté liée aux sièclespassésa une

poésie propre. Le Lièvre de La Fontaine

proposeà la Tortuedese purgeravec

quelquesgrains d’hellébore. Il y a certes
là dequoi déconcerter le jeune lecteurdu
XXIe siècle.Mais lorsquele même lecteur

voit le GrandSchtroumpf utiliser cette
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plante dans une potiondestinéeà soi-

gner les Schtroumpfs noirs, piqués par

la mouche Bzz, le même lecteur n’en est

paspourautantdécouragé. L’exotisme
d’un vocabulaire inconnu excite au

contraire sa curiosité.

• Legrand concoursnational
d’écriture de fablesorganisé
pour l’anniversairede1621

(« FêtedesFables,faites des
fables ») témoigne-t-ilde la place
privilégiée de La Fontainedans
l’enseignementdufrançais?

C’est en effet la première fois qu’un
concoursprend cetteampleur natio-

nale, toutesles écoles sont invitées à y

participer. La Fontainefait partie du

noyau durde la littérature,une réfé-

rence commune absolue. Dès lors qu’on
a fait l’effort de composerdes fables,

touteslesformes poétiques sont accep-

tables. Les élèvesserontprêts, après les

avoir étudiées,assimilées, pour s’inspi-
rer deBaudelaireet Rimbaud! Jesuisallé

récemmentdans une classequi partait
dansles bois observerles animaux,
avant de revenir en classeet composer

une fable : les enfantsétaient ravis, et
leur créativité s’était nourrie de leur inti-

mité avec l’universdes Fables.

• L’école d’autrefois ordonnait
l’étude dufrançaisautourdes
Fablesde La Fontaineà l’école
primaire,puisdu théâtrede
Molière, Racineet Corneilleau
collège. Est-cetoujours lecas?

Oui, même si l’étude desclassiquesest
moins systématiquequ’avant. Il y aeuun

affaiblissement de l’enseignement des
classiques,uneédulcorationquantitative,

avecmoins d’heures de français au col-

lège, etqualitative, avec une tendance
lourde à une langue plusfonctionnelle.

Cela a éloigné les élèvesdu bonheur
d’apprendre le français.Cesdérivessont
fort heureusementderrière nous. Il m’a
paruprimordial de renforcer l’étude de la

grammaire, de l’orthographe, et de la lit-

térature pourdonner à l’élève le bonheur

demaîtrisersa propre langue, un océan

danslequel on puisse nager,et même

navigueravecplaisir et compréhension.

Les écrivainsdu GrandSiècleont porté la

littérature françaiseà un certainapogée,

consistant à associerla force du propos à

l’élégancede la langueet à l’économie de

moyensdansl’expressiondessentiments
etdespassions.J’enencouragevivement

l’étude encours de français aucollège
commeau lycée (au-delàduGrandSiècle,

d’autresœuvresau programmeont la

mêmeforce, comme LesContemplations

deVictor Hugo, Les FaussesConfidences

RÉVÉRENCEAUX CLASSIQUESRenforcerl’étudedela grammaireetde

la littératurepourdonneràl’élèvele bonheurdemaîtrisersaproprelangueest
primordial,selonJean-MichelBlanquer(pagedegauche).«Dansnosformations
auxprofesseurs,insiste-t-il,nousencourageonsunretourauplaisirdu français
littéraireplutôtgu ’à un françaisutilitariste.»AprèsVoutch (ci-contre, La Cigaleet

la Fourmi)en2019,c’estRébeccaDautremer(enhaut,Le Corbeauet le Renard)

qui illustre l’édition2021durecueildeFablesdistribuéauxélèvesdeCM2.
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de Marivaux ouencore LesLettresper-

sanes de Montesquieu),et là oùcesécri-

vains ont révélé leurgénie: le théâtre.
Nousavonseneffet souhaitépromouvoir
un renouveaude l’enseignementdu théâ-

tre, dèsle primaire,car il cumuletous les

avantagespédagogiqueset éducatifs,au-

delà même de l’apprentissage du fran-

çais : confianceen soi, esprit d’équipe,
capacités oratoires, épanouissement,

concentration,apprentissagepar cœur,
apprentissagedu sens. Les classiques

tiennentuneplacede choix dansle réper-

toire appriset interprété.

• Dans l’introductiondurecueil
defablescetteannée,vous
définissezainsile géniepoétique
deLa Fontaine: celui de« faire
oublierlapuissancedu récit

parladélicatessedes mots».
Ne peut-ondireceladetous
lesécrivainsduGrandSiècle ?

La Fontaine convoque tout un monde

pluriséculairedont il est l’héritier, il

s’abreuve aux sourcesgréco-latines et
judéo-chrétiennes.Il le fait avecdes

mots simples, et cette qualité qu’on lui

connaît toujours : le mot juste, aubon

endroit, avecunegrandeéconomie de

moyens. La Fontaine, c’est un peu le

rasoir d’Ockhamde la littérature, c’est
le principe de parcimonie. Cette épure

pleine dedensité constitue probable-

ment le cœurdesongénie.C’est toutun

mondequi surgità traversunseulmot.

Nous qui sommesparfois trèséloignés
de lanature partoute une séried’arte-
facts, nousavonsen outreà puiser dans
cette langue qui nous ancre dans une
réalité à laquelle nous n’avons plus un

accèsaussiimmédiat, concret. La Fon-

taine et Rousseausonttrès prochesde

la nature,passeulementparcequ’ils s’y
promènent, mais parcequ’ils disposent

d’une sensibilitéquenousn’avons plus.

Marcherseulcomme ils le faisaientdans

le silencesanscroiserâmequi vive per-

met dedévelopper une sensibilité bien
différente de celle qui sera le fait de

l’homme du XXIe siècle, connecté à un
univers deplus enplusvirtuel enmême

temps quedémesuré.

• « La lectureestl'armaturede
tout êtrehumain(...). La lecture
estunedeuxièmenaissance»,
disiez-vousdansun entretien
avecMarioVargasLlosa,
publiédansParisMatch...
L’êtrehumainest unanimal social,qui a

besoinde narration, d’histoiresau coin

du feu, aussiloin que l’on remonte dans
le temps. Il est, comme l’enseigne Aris-

tote, unêtre de « remémoration». Ce

besoinlui a permisdesortir de la préhis-

toire pourentrer dansl’histoirepar l’écri-
ture. Ce qui est vrai à l’échelle de l’huma-
nité l’estpour chaqueindividu. Le jeune
élèvequientre aucollègeentreen même
tempsdans l’âge qui lui ouvre tousles
possiblespar l’écriture et la lecture. La

lecture est unesecondenaissance.Cha-

cun a pu,petit enfant, goûterau plaisir

dese faire lire unehistoire à haute voix
parplus âgéquelui, audésird’y accéder,

aubonheur de la déchiffrer, comme on

apprendà nager.Cettecuriosité pour la

lecture doit être entretenuepour per-

mettre à toutenfant d’être, toute savie,

ungourmet de lalecture. C’est la toute

premièredes politiques sociales.C’est
lesensdesdédoublements declasses

de CP etde maternelle auxquels nous
avonsprocédé, avecce défi : à cetâge

fatidiquede la vie, cet âgede la seconde

naissance,que toutenfant puisseavoir
la mêmechanced’accèsà la lecture.Cela

déterminetoutela suite. Le drame,c’est
quandcette secondenaissancen’a pas

lieu, quandelle est mal réalisée.Le

drame, c’est quand on resteboiteux

parcequ’unedyslexien’a pasété repé-

rée, parcequ’uneméthodeinadéquatea

étéemployée, ou parcequ’on n’est pas
allé à l’école, commec’est le casde tant

d’enfantsdans le monde.

• La Fontaineestassez
unique,c’estun météoredans
la littérature, et la forme
de la fableesttrèscourte: est-ce
quecelaprépareréellement
l’enfantà apprécierla lecture
aulongcours?
Mon « Lafontainisme» ne vapasjusqu’à
dire qu’il ne faut lire que La Fontaine !

La Fontaineest uneporte d’entrée vers

bien d’autres choses.On peut le lire en
entier,par morceaux,uneseulefable, la

mêmequel’on relitcentfois...

• Danscemêmeentretien
avecMario VargasLlosa,vous
dénonciez«unmondequi
impose unevisionbinaireoù l'on
doit serangerdansun campou
un autre» : La Fontainepermet-il
desortir decemondebinaire?
Il est,de fait, un maître en complexité.

D’abordsurlesdifférents niveaux de lan-

gage qu’il emploie : la forme ouvre à de

multiplessens.Surlefond parcequ’il per-

met de comprendre la complexité des
choses.DansLe Loup et l’Agneau,per-

sonne nedouteque l’Agneau estle gentil

et le Loup le méchant,maistout le monde

comprend aussique, dansla vie, il peut

arriverque la raisondu plusfort soitaussi
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la meilleure.Certainslecteurstrouveront
le Loup plusséduisant,d’autres l’Agneau,
selon la lecture nietzschéenneou hégé-

lienne qu’ils en feront...

• La Fontaineassocie
lemerveilleuxdu décoret des
personnagesàunevision
terriblement pessimistede la

naturehumaine.Celanefait-il
pasdelui, pour lesenfants,
un initiateur de la cruauté
dumonde?
La morale de La Fontaineestsouvent

noire, mais pas complètement.Toutes
lesFablesnedisentpas la mêmechose :

dansLe Lion et le Rat, on pourrait imagi-

ner que le Lion mangele Rat, or il ne le

fait pas,au contraire de ce qui sepasse

dans Le Loup et l’Agneau. La Fontaine
n’est pasunivoque, il ne dit passeule-

ment que le fort écrase le faible, mais

aussique le plus grand a besoin du plus

petit. Ni fleur bleue ni nihiliste, il est
imprégné de la complexité de la vie : elle
n’exclut pasune dimension moraleau

sensclassique,et une dimension de

moraliste au sensplus réaliste.

• Vous avezfait appelaux
illustrateursJoannSfar,Voutch,
EmmanuelGuibertetRébecca
Dautremeretà leur regard
différent surcesfables.
Commentqualifieriez-vous
«leur »LaFontaine ?

Nousavons voulu prolonger une tradi-

tion et lui donnerunenouvelle force : les

grandsartistesde toutes les époques
sesontessayésà illustrer La Fontaine.

Chaqueillustrateur y met sapersonna-

lité et dit salecture de La Fontaine : Sfar
nousprésenteun La Fontaine tour-
menté ; EmmanuelGuibert, une poésie

de la simplicité, une tendresseparticu-

lière du tableau ; Voutch, un La Fontaine

proche de la nature, avecune authenti-

cité desanimaux, qu’il n’a passouhaité

Regards
Dansl’illustration
qu’Emmanuel
Guibertfit des

Fablesen2020(ci-

contre, LeHéron)
transparaît
unepoésiedela

simplicité.Page
degauche:les

quatreéditions
paruesdepuis
2018,illustrées
parJoannSfar,

puisVoutch,
Emmanuel
Guibert

et Rébecca

Dautremer.
Chacundes
illustrateurs
ydonnesa
proprelecture

deLa Fontaine.

anthropologiser.A l’extrême inverse,
RébeccaDautremer décrypte la fable, va

auplus près dusenset incarne la méta-

phore avecdes animaux trèshumains.

Chacun avecsa dosed’inventivité, ils

nous donnentuneillustration visuelle de
la polyphonie de La Fontaine.

• Quellessontvos fables
préférées? Les moralesqui vous
ont le plusappris?

Le Laboureur et sesenfants me semble
la plus éducative: elle est totalement
morale, elle est belle car elle valorise le

travail toutensignifiant ce quepeutêtre

le pouvoir de l’illusion. Ce pourrait être

ma« fable defonction » ! Dansla période

actuelle,LesAnimauxmaladesdelapeste

prendun senstout particulier : « Un mal

qui répand la terreur, / Mal que le Ciel

ensa fureur / Inventa pour punir lescri-

mes de la terre, / La Peste(puisqu’il faut

l’appeler parson nom) / Capabled’enri-
chir en un jour l’Achéron, / Faisaitaux ani-

maux la guerre./ Ils ne mouraientpas
tous, mais tous étaientfrappés(...)./Les
Tourterellessefuyaient ; / Plusd’amour,
partantplus de joie.»

Maisau regard de monexpérience de la

vie politique, le Conseil tenu par les rats
seraitmafable personnelle : « Ne faut-il

quedélibérer,/ La cour enconseillersfoi-

sonne ;/ Est-il besoind’exécuter,/ L’on ne

rencontreplus personne.» J
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